
La Poste
PIC de 
Lille

La sale guerre d’Israël contre les 
Palestiniens continue
Lors de l’annonce de la signature imminente d’une trêve, 
l’aviation israélienne avait bombardé au moment même où des 
Palestiniens prenaient la rue pour exprimer leur soulagement, 
faisant 80 morts. Un acte terroriste de plus pour signifier que 
cette trêve n’est qu’un répit fragile et que les Palestiniens 
restent des réfugiés sur leur propre terre.
	 La bande de Gaza est dévastée : 70 % des habitations 
sont endommagées, la plupart des écoles et des hôpitaux sont 
détruits, au moins 48 000 Palestiniens sont morts. La guerre 
menée par Israël est une guerre contre le peuple palestinien 
tout entier pour le faire fuir ou l’exterminer. C’est un génocide 
qui n’a pas commencé comme représailles à l’attaque du 
7 octobre : l’État d’Israël est né de cet apartheid et de ce 
nettoyage ethnique qu’il poursuit jusqu’à aujourd’hui.
	 Cette sale guerre s’étend à toute la région : Cisjordanie, 
Liban, Syrie, Yémen, Iran ont été occupés ou bombardés cette 
année. Israël sort renforcée militairement mais au prix de 
massacres qui la disqualifient moralement.

La responsabilité des grandes 
puissances occidentales
Joe Biden a récemment révélé que lorsqu’il a fait part de 
ses inquiétudes sur la stratégie du « tapis de bombes », 
Netanyahou a répondu qu’il s’inspirait des bombardements 
intensifs de Berlin, Dresde, ou Hiroshima. L’impérialisme 
américain n’a jamais lésiné sur les massacres pour terroriser 
les populations civiles. Et pas seulement en Allemagne ou au 
Japon, mais aussi au Vietnam, en Afghanistan et en Irak. De 
même que son allié français en Algérie.
	 La guerre coloniale d’Israël s’inscrit dans cette lignée 
de crimes impérialistes. Sans le soutien actif des États-Unis 

et de puissances secondaires comme la France, Israël n’au-
rait pas pu mener à bien ses opérations génocidaires.
	 Comble du cynisme, ce cessez-le-feu intervient à 
quelques heures de la passation des pouvoirs aux États-Unis, 
de telle manière que Biden et Trump peuvent s’en présenter 
comme les artisans. Preuve s’il en fallait qu’ils auraient pu 
à n’importe quel moment imposer à Israël d’arrêter le mas-
sacre. Mais ils ne l’ont pas fait, trop intéressés de flatter leur 
chien de garde dans la région et de l’encourager à affaiblir 
leurs adversaires comme l’Iran et ses alliés.

En finir avec la loi de la jungle 
capitaliste
Les grandes puissances occidentales se présentent comme 
le camp de la démocratie et du droit international. Mais en 
Palestine comme hier en Irak, au Vietnam ou en Algérie, ils 
apparaissent aux yeux du monde pour ce qu’ils sont : le 
camp du génocide et de la loi du plus fort.Mais le plus fort ne 
sera pas éternellement celui qui a les bombes les plus mo-
dernes. Les plus forts sont ceux qui produisent tout sur cette 
planète – y compris les armes. Ce sont les travailleurs et 
les travailleuses, qui eux, contrairement à leurs exploiteurs, 
n’ont aucun intérêt à monter les peuples les uns contre les 
autres, aucun intérêt à déclencher des guerres sans fin pour 
dominer une région riche en pétrole. Partout dans le monde, 
amplifions les mobilisations pour le droit des Palestiniens 
à l’existence, la fin du blocus de Gaza, la fin de l’apartheid 
et de la colonisation. Pour que le naufrage moral des puis-
sances occidentales en Palestine devienne un naufrage poli-
tique, que l’année 2025 soit celle où se dressent les classes 
populaires face à la dictature des milliardaires !

TRAVAILLEURS DE TOUS LES PAYS, PLUS 
QUE JAMAIS, SOLIDARITÉ PALESTINE !
Dimanche dernier, pour la première fois depuis 470 jours, Israël n’a pas bombardé Gaza. On 

ne peut que partager le soulagement de la population palestinienne touchée par la faim et les 
épidémies. Ce cessez-le-feu a été concédé par Israël. Mais nul doute que sa politique de colonisa-
tion, d’apartheid et de nettoyage ethnique, de Gaza à la Cisjordanie, du sud du Liban au plateau 
du Golan syrien ne s’arrêtera pas. Moins de deux jours après le cessez le feu à Gaza, l’armée 
israélienne a lancé une opération militaire sur le camp palestinien de Jénine en Cisjordanie et des 
colons israéliens ont attaqué des villages palestiniens avec la bénédiction de l’armée israélienne.
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Le monarque a décidé...
Au royaume de Sa Majesté, en production d’après-midi, il a 
été décidé que la galette des rois ne serait pas mangée pen-
dant le boulot mais pendant la pause. Y avait-il vraiment 
besoin de trouver la fève pour comprendre qu’on était en 
monarchie ?

Et de 3 !
Après les deux débrayages de décembre, l’équipe de nuit a 
remis le couvert en janvier. Nous avons encore été 18 à faire 
grève pendant une heure. Le signal envoyé à la direction est 
clair : la réforme des CA ne passe pas.

Juré, craché, ça ne va rien 
changer !
Face aux débrayages en nuit, l’encadrement 
jure que ça ne changera rien. Dans le monde 
réel, cela va devenir un vrai casse-tête de poser 
des semaines de congés seulement quand c’est 
avantageux. Une charge mentale dont nous 
nous passerions bien en nuit. Sans compter 
que tout le monde va vouloir poser ses CA en 
même temps, renforçant la concurrence entre 
salariés pour les congés et le pouvoir de la 
direction.

La Poste, ça rapporte
Le bénéfice net de La Poste pour la mi-an-
née 2024 est de 495 millions d’euros. Une 
belle somme qu’on voudrait voir dans nos 
poches. Qu’on ne vienne pas nous bassiner 
avec la baisse du courrier après ça !

Des montagnes d’or pour les ac-
tionnaires
Les actionnaires du CAC40 ont obtenu 98,2 milliards d’euros 
en dividendes et rachats d’actions. D’après le journal Les 
Échos, les groupes «n’ont jamais été aussi généreux avec 
leurs actionnaires». Une preuve que tout va bien pour les 
plus riches. Eux gagnent des montagnes d’or, sans rien 
faire, pendant que nous travaillons pour quelques milliers 
d’euros par an. Mais qui produit le butin, un actionnaire 
sur son canapé ou un travailleur à l’usine ?

Dans le rouge à partir du 16
Selon une enquête de CSA Research, 22 % des Français ont 
dépensé leur salaire au 16 du mois. Nous sommes nom-
breux à nous reconnaître dans cette situation. Vivre à 
découvert alors que nous travaillons, c’est le monde qui 
marche sur sa tête.

Le fauteuil de l’archiduc Larcher
Gérard Larcher achète un nouveau fauteuil au Sénat. 40 000 eu-
ros pour poser ses fesses. L’équivalent de trois ans de salaire à 
la PIC. On n’ose pas imaginer le prix de son canapé.

Les chaussures de l’Élysée
L’information a explosé sur les réseaux sociaux. L’Élysée a acheté 
300 paires de chaussures sur 4 ans à la SARL Les Chaussures de 
la Bièvre. Une dépense de 27 234 euros d’argent public pour 
rhabiller les personnels de Macron. Et nous qui pensions qu’il 
fallait faire des économies... Visiblement pas pour les politiciens 
bourgeois.

La «pathologie saisonnière» des retards du courrier en Gironde
Au 20h de TF1 le 16 janvier, 3 min étaient consacrés aux nombreux retards du courrier en Gironde. 
Et pour cause, 500 000 lettres environ sont bloquées à la PIC de Cestas. Conséquences directes de la 
fermeture en cours de la PIC de Poitiers, la direction de la Poste préfère parler «d’absentéisme» dû, 
entre autres, aux «pathologies saisonnières»... Une déformation grossière de la vérité bien commode 
! Nous le savons, ces retards sont dus au manque de personnel pour trier et acheminer le courrier. 
D’ailleurs, ce manque de personnel retombe sur tous les travailleurs de la PIC de Cestas à qui on 
demande d’augmenter les cadences. Nous imaginons aisément cette pagaille. Il faut embaucher bien 
plus et ne pas fermer une seule PIC ! Voilà le seul remède à cette «pathologie saisonnière» des retards.

Toutes nos publications sur site : https://npa-revolutionnaires.org/

Ce bulletin est le tien, fais le circuler. Tu peux nous aider en l’informant. Prends contact avec nos militants. Tu  peux aussi nous adresser 

un e-mail à npa.lille@gmail.com


